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orubserie touf ; J'yfppi le bon ; je combats le. mnuvals, et je dis, en riant, à chacun li véritd.

VOL. 1. qUFÈEC, JELD) 27 JANVIE R, 185à. No. 4!.

pNotus nréoennî. nos ubonniiiés et le
public, (Ilie . JomFii LAnoucill est auto-
risé à reevoir les sommes dues à cet éta-
blisseient et d'ian donner qittance,

Nos auonmés <iei ne recetraiiert pas
L/Ob.eredteuii suit prisde 'nous niyerie.

On ai besoin pour ce journaîld ngnts îctifs
ài hi enmpaîgne.

g'q>unrE.---Ceux qui nous obtiendront
cing abio>înés peaq/nn d'avance, recevront

ris, L' Observateur pendant un an11.

LEiS PATRIOTES.

CIIAPITRE Il (*)
LE RF T,

devant laîquîelle la voiture était demeurée
pendant près d'uie heure étnit celle de

madiameUm îr ; et qu'enfin li jeune fille
que nous avovis vu prendre place dans lit

Voiture était mndenoiselle Alngeline.
Iaîrrjel lnsari, avait-lle à ses ordres un

ri-he équipaige? in 'eNi: ie quel droit la fille
Pl une ou v rie rCamu l ien-î.Françcais i empinç i t-
elle fl'(ériere <llun A iglISi xoî i ?<î Oise
dérigenit-el le:? iurquoi tnit-elle seule ?

Entroien.mit-elle uin mi eyagc, unte e:tetir-
sion a li cone-if, ou une sitriple proine-

midi? Quel était le but le cétte sottie?
Quîes(ionîs irritanmes que, malgré tout leur

eri e, les gomneres lu quartier tie pît-
rent résoudre. , Les pnirquo, les comment,
les parceque, .lus on& dut vicirent inutilement
t leur secoursi ellc ne teIt qlîeiitasser
suppo7sitiois sur supposil ins.

Si lit véritó leur échialppait, la enlilnmie

Pincée dans les pus inpîorlîîhis comités:
IlIIlI est ainst'eli des finnceA t Gnuirenit

udanils celui dtu timent (c'est natrel !je lui
:'azi -dit!) Audelte. duîns celui des marchés
et nitisi tii suitb. Al niy. à que ce pauvre
doctepr toussitnu qui i ne, se trouve que dais
lai coin ité <le la lune (comité de .sant). On.
le plyias une pareille injustice,le
ducteur !evrait prtîestt, ne fut-ce que polir
se venger de ses tfllègues qui vulnien à
la derilièreu sîîunce4u faire 'le lii un fti.

.Munsîîieui fattini a pîrgposP li rés'olutiyn
stuivmite qui fut adoptée uircùe

Que sot; Hwineât l mlire et les mnem
lires de lai cité soiiut inivilés à voler '31
toutes les formes possibls et dcups toutes te

otccsions qui se pirésemiteroî, e tite Ou a-
00m1s, eumî:nesé'c.h <l gourgreemen.t de ceitt
parovîince dl'neî:îrdl av ec le vote de-lai clîun-

Peul t n.. fW'ri,.'1 en .mmr . aur, e U '-i j. I8 & 11. . U l U Sla·.12m. q u!Atngelie ne leur rendait point co mpte
dc ses actions, elles se vengeaient Cn la en- UANGE V:JN :t devenu Nig/io Poti.

n colère du rocher était *un stimulant lormyintt Ausirchaque ininge,de cignere ¡uni uussi liger uhoîmni à voter eo ui-
fle plus aux espiègleries des gaituis- cerenanmt un moulin à parol es ? truu.s les Ui t

Au pis beau dle hi ltifie, lai porte de lai plus absurdes et les plus mensongers circu' deur aipu uuus
mîutîsont d'evant laquelle stationnait la voiture lèrîett daniîs le canîtuon. L'ionnetcur dl'Anîgeî

ouvrit tout-à-coutip. Un doinestique parut. line it Iesé, évauié et jugé. Le lecteur .Tournngenu n'a pn réus<ir à
;roa cocher de £aire iir.cher la conn«itr, bientôt, l valeur dle cejgeet. faire reviser les listes des voleurs ! Le petit

iiture. Devimmt que la scène allait chtat- A continuer. L'ANGE VAIN étant déterminé à repoiqs
iter les miiiiits aibano renit à sinstant i. ser to(but ce qui dljouui ses inrigues n décl-

h 0 r quemonseurloiwitr1nti n'etiti pontvoiture. Au tintamure elfrayant succéda un ---
deii sifencé inteiroïnpt par les chuchote- dais /'ordre en proposant de reidro justice

mnents des curieux. et les sillies des gamins; CORPORATION.. tux voleurs quoil n privés du lro-t de vote !
Le' corier respira, et vint placer gloricu- Lia sénnce de vendredi dernier a pfouVé ' On lé Z'téproiuve lé nouveaux conseilleib'

settent l voiture l'endroit indiquîé. Un qu'i part trois ou quatre honorables exce. diit d'un air stupide le ronseiller Gauvren!
inîsmuaît après, le même domestique qui avit tioins, le Conseil-de-Ville le Québec est Voilà longtemps qu'il n'est plus éprouó lui
fait approbéler la voiture, reparut. Unejeutne colmposé d'hommes <le Pespèce la plus ram- mal is rpér>riIré!
fille éléguimment mise le suivait. Le doines- pante. Le pire de tots est Jolmi Hearc. Les conseillers ont ndopté le rapport dit.
tique s'empressa de. dégraf1r les peauîîx le il est- guère possible de voir ui être aussi colîl <les cheiiins recommaniîindanit uicep-

.dlle, et la jeune tille se pliui dans lai voi- slipide et aussi gruossier. C'est lui qui fait ter ('olire de milessients Svres et compngnlii
ture. Le .dlinestîique abattit les robes île la loi dans le Conseil-de-Ville et quand il !i donnenît à lit nrporainiiîn £500 iour qu'
bru$lleý eminitin raitident ei tut ùiit en insulte un homme de la respecde-îiif< ld i rue Chiiplai suit élargie vis-à-0s leur
on'lre, se plaça derrière le siîée île la voi- monsieur Shn* , on n'enteil pour Parrêter progriét,é
ture; se crtisi les bras à la Napoléon, or- que la voix nasillarde lu petit L'ANGÈ. NOUS 11*lions oublier de dira que mnitre
doniî nauti cocher de fhire claquer le fiuet et VAIN qui répète d'un ton craiiti l'et piteux George I1ll a déciré que lui seul avait
la Voiture glissa rapide sur li neige. l OrrrrrndcIer ! procuré à lai Corpîorîttioi plus d'argent que

Nous laisserons les g 1minsi les curieux Voilà tout, ons les atuires conseillers entsemîîbl!
et' les commeres comîmenter l'Arrivée et le MIas q'u'iîn attire conseifler ose parler Il a eui aussi lrsniîtiencC le dire que celui
dléaurt de li voiture c .fous la suivrons plus Irtement que d'abitude, vous voye.t qui ne pouvait payer ses cotisntionsnrrié-
idistairce. Pour lie pias impaitiete@ e lecteur immédi:atement Son Hlannîrîetr et lotis ses rées depuis denîX nis méritait qu'un iîutra

nous dirons rnue eelle voiture rntriennteiiit à petits s'écrier que Paudtacieux i'Lst pas cpable dit pner les cotisations (qu'il plaira
mniss Floîriinmett; que lelhevnux étienit irs lrdre à George lail et ses pareils <limposer) ent
?es inùwrrie qui six 'mois auplurauvatint éfniieit A cette admirbie.énce le rnpol dit si propriété ! Vrnim'nt Québec possèle
passés rapides comne dles Jlèceds devant lia corIité choisi pour 4orner les comités a été ilinns lit Cu)riiprtion mie iénagerie du-bles

mauisonu l'épicier Morand ; que la maison ndopté itîprès beaucoup. de- bivirdage .le dsinphs curieuses du moiis plus dtcs que
part et dt uititre. tontes-les h dtes le Gtiilbaut 

(¶y Voir'le nunmro 40. Cest *toujours la inÔme',òhique qui est A lai .séaînce d'hier soir, 'élection-du pro-
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maire ac'i lieu. Ulil -n ei 14 voixç rnan-
sieur Shmwv 6, nueiieuar Taun i et
GAUVREAU 1. Ainiù donc, L'ANGE

VAIN part et Hall nous restu ou plutôt, le
-diable montu à Turonîtu et sun valet deieu-

-o il Québec !
Hiait a proposé et oibtenu Pijuirnement

sans Iaieser aux conisoillers le droit de prel-
ire n consid rin une intioin du docteur

tibsseaiu qui Ieiilait à obliger le maire en

sai qulité de dépuit à voter sur la questinn
du; siége dlu .gouveriumeit de la manièru

ls muiuis préjudiciablu ti Q~ué1sec

Le militre 'des postes n dit-on teen der-
qièrenent une espèce d'enuquèè dans le

.bureau le poste lQubec. Voilà Iî,og-
·tempîs qu'il aurait dû li raire. Noi préau-
mens bien que lai dernière enquête sera
aussi -infructueueque ile s prcdentes Le
chef du bureau de impsie i Québec i trop le
Yessemblanre avec les ministres artuels pur
qùe 'le public suit satisfait.

Il est un aiit 0I0>piiruenetit pulir, le
~reflldpère 1Burrou:ths, ou Bourru, quel-

dime clnime gmshie Ça, ot se pument de jolies
"el)hoses. Nous-pubherors, sous quu, quhîres

ilntes que nous possdonis qui feront connat-
tre ce qui s'y trnme au détriment du public.

Maj~stc etid'îîskurer'a uébeeipour tonjours
lu lieV'iun gne emienient.'-

" Mais îs:îiîiènuutut, le meilIer.r moyen
de se faire réélire comme dlé jtés bas.caii.-
dios, c'est de % oter cuntre Outaouais ; secofn-
deitîcut, la position, des dép;utés, relative-
ment à cette question, est la même aujiur-
d'hui que l'ainée dernière, et si aujourd'hui
voltr contre Ou t.îou ais, c'est faire peridre
nQuébec le sige du gouverrieinet pour -les

quatre ns prorhains, c'éait -le ,pendre eriore
plus sûireneit que le votuer de la iéme
lalnilière l'aiiuéeu dernière, rari titi alitrauit eu
dlouze inmis de plus tour préparer des luge-

ments, ux clamlres Lt au gouverne tieint
dam la ville clhisie permneet.

Nul eslirit sensù ne voudrait prendre
au sérieux ces pruinesses faites tout has et
toujours bassemenn'viuîlés."

Journul de Quîbec

Le Caniea joirnal des
ministres passés, présents et

. fùurs-se déchire ci fiveur
d'Outnouais! C'est - bon,:· monsieur Barthe,

aîppez tîuuynrs sur la fusion !.
Le saint Courrir imile son éonfrère. Ne

sont-ils -pas de la -même rails ? Ge qui n éii-
ne, c'est qu'ils puissent avoir dlesubunsuié à
Québec.

B A RT R ; -T ACII. ie: eovsnis sent célébré mardi dernier
................................. par une soirée à la Salle Musicle le 100e

4 Les citoyens de cette ville l d1 - anniversauire de Burns leur poëte national.
Iriet dle Quéliec satirent uainutennt quels On parte favorablement du ctie, f«te. BU ii

-salnt- les jou-rniaas q1îu'ils paient pour défen. que rouis nt'ayns p y assister nuu's o'en
dre oul pour combattre leurs inftérêts les plis ronercinis pas moinsi le coiité qui Il ou
imuripol tînts. Vltis avez ra ison, tmnsitir Pohiibligeaice l. îuus faire parvenir une carte
Taché, inun discours. îî"est pas long comi e d'aditiißn.
votre navire, il ii'vt pas beau ntn plus.

Mbuis, tel qu'il est, Cebi ust mo d iscours. l Sillicité par n grand iomlire de rios
est eticuru plus long que tous les discotirs, aboninjs nus ecommluénis, a'.jonrd'ui, la
mis bout à bout, que VoUs avez pronlioimcés publicatioi d'iiu levtuire Colite par nous, dauis
dans la c:hnbre, vuiis si drranr <,raur, le cours du Phiver dernier.
dlans les dix nnées que voue v aVez siège. --

" e dirai il nieuui1ýîcir BIti-lhe : o n'ai 31,;re icl/c inons renercie de Phon-
pas Plniituiiudu dle nue faire ifire des discuris . ni.1u lui nvoir emiprulitô quelques lignes au
comme vous, edle fabriquer îles corres- sujet le 1'A N G E V A N, Nlis il paraît
IOnunIIceIIIS pour nlitisser vos artilus. Si vucals îîippelIî n 'ailne pas u. écrire le niîuî tie
1î'/vez pas le cuîitrge dd (lire fraichmlue Ille \i NG E. VAIN ù notre mnière. Ciacuii
vnire pense0 sur la questinî du siég ii son goI ; pourtant si elle connaissait oilmine
goruverticment et si* tuutes les autres quîles- Inouts ('et être tyranique, elle ne lerait -. in-

'tiuns, bsuullrez lu uilis ti'un vious le dise." cu e l iliculé lh'crire cîTorrectement le ilon
Au.ucii Fl n-r.N-JLournal de Québrr. de L'ANGE VAIN.

.E oÉ U lfluEuxENr. ATTENTION.
" Maintenn <n dit, outlr elt-ayer les Le.us di.pasaints de la Caisse d'/srnunuie

dle putiés du Hus-Canada Si vous votez con- de Saint-Roch sont priés de s'cissemn bler di-,
Ire Outnun'uais, oucils vous eiverrons dJe :u ite manche prochain, il six heures du soir, à la
a vos électeurs ; et à ceux dui disrict d, mlison des pompiers nuiméro 10,- rue Sainit-

Qube:' lu seuil moyen elue vous yez d'uu- Ours, puur aullires important es.
voir le riiege di gouvernement de 1859 à ,

18S3, C'e.t de sieinir le inillislère et de vo- Auijourd'huri deux opinions divisent le
ter peur Outaouauis.' On aflirtie même que genre humain. Noatre cher pelit maire par-

i'ti été jusqu'à dire toml bas aux députés tira-t-il ou ne partirai-t-il pas ? Voilà la
du district do Québec Votez pour Outi- grianîde question du jour.

Muais, Vous aurez le temps, durmnt Ces quatre Clmitant saint Thmanuus nous croirons au
ai ées, de reqyverser lai dlécision de Sa départ de L'ANGE »VAIN quand nous

verrons fl.pnuuvre pet tettrù;ea Ùqn voile.
.Qule de mauvaisesi-gnîes.nesssont-elles

pas uséps à médire du maire awtuel lprce-
qu'il était un peu lent n se muti ru en voyage!

Nouis-mmnes u'rns-nus pas osé enresser
ilégèrement-SnniTonneur-de-qnîelquîes piqum-
res ? Le crime est énsîrmne, uMais la imiséri-
corde divine est inépuisable !

Aujurd'hu i il est perou vé qute L'ANG E
VAIN avait raison de ne Iais. se plreser.

Soli lobuuneur.qui entret ient.ave nous.une
cir reSp n dlance suivie, noul i ndt, hhlu-r,

qu'il ne parrirait que quamd l'Agtigleerru
mettrait i son service le Lériaia,. 'Peut-
être, aiussi, :ijiinitait- il, qp'au retour du priin-

ten s me u, r irai-je n aniot iPécorce
vur les8 leos de /nwr orazgenso.re.

La grande gitii ce de la rue Lamontogne
a publié lr tp t tmnueldu aie.L'AN
GE VAIN.

Ècii muient eH hvorablemnt n fi-
veur des raids talenis de L'A NG E VMålN

Plns*l'urt de menti et d'embêter lu 1 ublie.

Le po.li<' UA~NGE.V~AIN.uai dîn. der-
nièxremdt i cnisïillers u n seco-nil repiii

à la 1/hubarb. Il est prdelt d'enrgîiistrer
ce fait pour lui tiruîsmetire.à Ii postérité.

Mossieuar Ilanlieeton a e nommé 'nIo-
sîahale France pour le"Caada. Il résidea à

.Québeeu. En IlapFenaut Cette nouvelle, mi-
sie!ur Kirk ai dû avoir une attaque de friîncu-
phobie!

Les journaux anglais et mlAne equx dtem
Etats-Unis prétendeut que le Maille va être
uinîexe au Cîanida. Eln revanchi. hvCub.ins
seront veîhils aux Yanleces ! Cumme ils

nutendent eutrrbessois

AUX CORRESPONDANTS.
Nis aimuerîios a parler à 'ind iscriet avant

de publier sa correspndance. ' Cuisse d'i-
coliomilic (le Saiint-Rmîchu' et la clanisontu de
M...... au prochain imivéro.

MINUTES ET Di LIBÉRATIONS
no

COMITÉ PERMANENT'
n ns

COMPTES PUBLICS.

Strr quelques nuinéros précédents do
L'Observateur un correspunhaiiut quisiggniit
1 Rive Nuil' entreprit de dévoiler.quelques
unes les nombreuses iniquités de Baby et
compagnie. Aussitôt iti des eates déclara
à quelqu'un, que des mesures; allaient être
prises pour arrêter lai publication de pareil-
les correspondances ! Il paraît.quo lit erqinte
de vuir dlivu ilgu er, su r D' Observateur, cer-
laines traisactionts randuleuses avait rendu
les rnemlres de la compagnie du 'r et lu
ciment -bienmauihples! Notre eorrespondant
avant cessé, pour cause dl'absnce,.d'écrire
sir L'ObseircaleUr, plusieurs personiem ont



r~'ons1~Rv.x1tea.
cris qule n<Ouis a55viosîs ca.sssensti à laisser .la Questiun--Qdel cnirle i t le gousver-

rpgn i t juir rqillement s liment sur -le.nombimItre d'hommes emplorvj s-
por prouver que niouss suoli s ss plié ; et sur les gages pysî,?-GCla é.it courù-

poigur- -es nt eurs dle lhs misère . lisitelle,. nousd lé et vèrilió pir s le u uitmdn, monisiur
cOmmen ls, ijourd'hui, la1 pulat i niii l des iGl auv reisau. .1 y iavitit aussi un £tlnt re-aulîr Î su

mmutes de iese parte dlu rapport du, Co- à clhMique :ph1sire, enivoiyé par le. 'ii Verniei-
ité .de:s cmnpU's µli;tcs lui c Jncerne le mentii,. <ont.lu.danirtait de tenir le -emps

lépartement des Tra vaux-Publis; Aucuu les hummes, le compt dls uitriaux, et:e
journl franli çis el ee ville lie 'i 'publiée, voir à Cce.q <ue les tsaIvutux . fuseniut Lco 5e1-

et :lu iu>iiiiombr del copies des procédléd ce ble iis.
conit,( nu'(-s-sut distribié que parsi les pri- J L lrésittiIt gpittale fituteuiil et nnsieur

vilégiés .snus croyons dl l noire devir île Foley rend sil placu.
.I*tiire connaîure au pe <uple su imot11yii de L'Ob- Queiis - Le .ntre-masre de dmque

euleur e qiue Balyi et ses aissoCeiéî vtu- pllIa<re émtiili o'ig· (le tilir uIII Coimplitme tis
Sleni, à fsuit prix, yteniir dans Pomubre. Quanld elssetdes miatériaux envyIs par Mon-.
lies abtoiinsés pourront lire les jolies ques- -sieuilrhy.pouri' leuaopedugouvernets
lions et .ls réponses plus jolie. core qui -Je me le p s , pisqu'il..i'étit .pa

unt 'été fieis dsanste comii des comptise mir.les atriunx employés aux u-
public<' il ns-ms sas;urtst e<mmna15issan ts d'a- -trisges.- ..

tvoir..iis grund. jour tus.' moxnyemîs qul'rs Qein-Comment pouiez vou ,
mlploie I Vp 01.- KI ýle púuti.c. coluitter e înam t. dteslsqui ont éle

sNoîîs flroit suire <te qulqpes reias- envoês Ott -ls tet .chyrgé /pur inpl.iOur
qumes le rapijîît;h sicumité. ,lliby<,-J e. nuF5su, asi £Lu,mos>iseuir J3hb

dit été,pasy,pourétsut ce qu'ilel envoyy Ci
nrdi, C juilet 858. buis ; *jii raiso.îe croire qu'il e l'a pas été,

- eú r T. Galt, échîier, au faut ut qu'il ia ét payl- file poi los matériaux
*Messieurs tîurilSîmervitl<î n~ Fi. emploé ,dais.es ciontstructions. Je peu se

es,- Clapas, Le llsnluier, Vhsite, J., Caz- qI nl.éé e lusieurs charges dpe.rdulu -
SLero, 3msi-iian et:Maii ne. te.,4, pour letus il n'ai jamais été, pa-yý.
-Sur rîuiiion le molnumir I"lentuî il t..s Question -- Vous..veuez de mentiouner
Ortm'é -Que le tr,ès-brbate lit s- dans un réponse précédente, qse ces. coie-

ance d'hier .-oit -nvndl n ajoiulant les Stre-mItres étaient envoyés pour tenir le
moins fie rsessieurs Foley, Duborl, Iloiga temps des hommes et le compte des mtié.
et Browsi. riiluix employés daus la construction de ces

M. Morrison est pt éseni. .Yhares. Comment avez-vous coniîssiutté quelle
Monsieur Bevgly eti-itns;eusr H'larpr-r rofm- élitil lit quailtité des matériuux employés ?

pa raissent conforinúmunt ù tii ordre iu cu- -P r les estimations <lu suritend uimt, mini-
mi sielur Cilivreaus, dlont îes copies ont été

1krotnriies -î anuiiuur Duboril il y si quelueMînssieur Begly est interrogé. tournies i i l
Par monsieur l)uird.

Q suest ion- s-uus emiploy é . au bureau n Q tinu-Ssvez-vu;s si monsieir Gais-
des travaux public, ? -Oi. vraul, cin tranisietut ces estietions, n.

Question---Est-il à votre ionnuîaissacive que Yoyait tes coies des es(im tions des colre.
monsieur tliby nit enitrepris de srirt d <i5 m itirus?-- stppllose qIlue il<miosieur- Gss-
quaire phares enx has dle Qiébc, nom é- i( i vai hassait ses e't ions sur ls rapports
ienit à Belle-Ise, à Forieuti, Lis Cap-Ro- îles contre-iultrus, et sur soi iispe tsiu per-

sier, et suir li pointe ouest d'Anticosti -Oui sonnele.
Quesuion-E vertu dle sn contlrit, l'em.. Questioni-N'obigiez-vous pas monsieur

Iru treii r n'était.it pas ollig( d's-heter Gdvau, av a Iu payer ces estimations,
tous les atêriaux ou articles nu Irisdum à f1.ournir des pièces jistificatives?- Les
marché, recevant dix pour cent de ci mm mis-. IièCes justitisives.sur lesquelles nous pu-
sion sur cas nchats ; s'était-il pis obligé de l ions, tiiisiet les estimations múnes d moni-
frèter les navires aux meilleures conditions jsieur Gaui vreauus. C'est lia rè-gle du départu-
possibles? -- L'entrepreneur était obligé ment de payer sur l'estimation <lu ssurluien-
d'uclieter les artici:ks auo prix lui amarché, et <lisît iu de l'insgénîieur. Ces otfileirs synt
il recevait dix pour cent pour sa reném-a- responsabtes de leur exactittise
lion, iisi que lai chose a étù expliquéehms Quesin--Avez-'vous toisours en s'ithbi-
le rapport des icimmissaires à l égslature,, tude de payer les estimationsis dl monsieur

'duiraiit lu dernière session. Je ne sache pas Gautvrestu sans qu'il eût à luurnmir les reçus
<s'il y eût de convention, à :ropos le Piaf- des personnes auxquelles les deniers étaient

lrétemeit les navires ; il devait recevoir 10 pavés, ou sans délails aucuns? - 'T'Us les
pour cent sur oums ses déboursés. i d<lails sontlt dins les estiiuations le monsieur

Question - Comlrsenez-vous d'après le Gauvreau. Nous sie lui demandons pas le
coiitrait qu'il devait engager les olimmes de reç.us, purcequ'il ne paie aucuns deniers.
pui'ilie et les ouvriers s5uix meilleures casuni- Nous croyons que monsieur Gauvreau et,
hions possibles ?-Je te suppose, il recevait nos antres ingénieurs et sutintendants st
mussi dix pour cst sur ces dlébu>ursés, comme *d'hioiunêtes gens, et nous Snsnes $litisltaits

Piidiqueit les documents foutiris à monsuieur le leurs certificsits. Lorsque numsis novus snyer-
Dubird par le:clépartemett. - : cevous du coitramire> ils sonit déinis..

Q - estin -oul'z-vo:s nuiW.i le.s tæiiines
~sans.ilu'il ssit fouîrni une lisie du leîie ?Z.-

.Je ne serhe piis qu'il nt I 'i urni lelido
le pitie dans le ens le ces pluires. Quant tiu

.pieut des 1(mlme5 , il Lst , 4pt"1squili
de., listes du .plit lUrsqe lI .dép.grSepent

emsiploie.1;ai'mms luiisno, et l'ur-
mueur et le surinltemhlimt e ertiei itiu.
p1licarut.1s, dont bile Co¡lle eit vy e à Pau.
diluir des cnt.% e, et liuutre reste dans les

îrrlsives du dépmeet
Quesî.t ion-- Les colo, re.ulires qtuitét

elivoyeés là étaient-ils payés par le gouver-
niCIeilIt et quels étaienit euel rs..ii;es ?-JI
siloe u dra exniipii er certains.dcumis s

.e buyeitu n a a t l i sr rC undred Je
fouri&i ce retîyigcnme.t.

.Qsestion>- I aviti-il dl'autres pusomie's
enud«l54Jtoyées par le guvernetnelt, put

ssiyivusr Ity e les coîître-molres ?-Le
guvern . emnt ni'Yeliployait niit un des Iqji4-
müs.sur les.travu.xd mlsiu.lr Unby. 'fl

útnitjayLé.qualtre ,ixeniiiew Firançasis' qu'o
l'nnatfait vni de ParL, slouit monter

les ,lprzpsi i i I astiopt îriq que ' u

.Qîuestin--Seivez-vouus sii lesq contregialî-
lres du gouvernelent i élgeii pay.és )tir
monsusiesur 1ab comne Commis ti. mutre-

Li',?-- 1Je'' s nais rien, et je.crois ju'ilq
n l'étaient pis. Munsieur '3Unby ivnuit sie

prupres constrec-u ttres.
Qusstion-L.es papiers qui vous soi

maintenant exhibés vicnnent-ils (la votre
clép nt ?-Oui, mais ils étnient necom-

pw)gins d'un notre document. L'autre duco-
meul qui nieî-Complignait ces p ipiers qui me
sonit luainteainlt exhibés venait aussi d

Mo<ndlpartement. Je t(i puse n ussi-ninte-
iaoit les documents qui manquiuent et que

j'aivais préparés pour le Comité. Ils hurnient
CIt envoyés p)lus tôt, mais j'étais absent de

li ville. Il y Cin as six. Lorsque M. Dubord
il exaiN le tes conples, il ie siivit lins que
ces derilers documents Imanqasiient, et il nu
Pa su iue lorqte je le lui iii dit. Jo l'nlor-
mai qu'ils seraient produits.

Quetion-Dites quelle sommea i ét6
payée pour chaque phure ?-Elle.q sont res-
pectivermîent comein suit :-L'ino desesti-'
motions <lu phuîre lu .Cîp-Itosier donne les

détails du temps des hommes, £630 50., et
dea matér ianx laurnis, £287 7s. 8id. Une
nuifo estimation du phare( de Forteau est du
£31I27 Ils. 10dl. L'estimaîtion di phare dr
Bele-Isle s'élève à £3792 1Is 10d. CeoJl
du iphare d'Anticosti à £.349 17. 10d. Aussi
une nutro puur le même phare s'êlè%,e il
£3lu5310d. Faisaint en tout £13,3754s. 10h.

Quest ion-Gonment se fait-il que ces mninii-
taIts nanquaient le 14 juin dernier?-Je pen-
se qu'ils out été donnès à l'ex-comillsarr
en cher, qui les su égarés, Mais ces montants
étnient tons inclus dansceuxqui vous avgient
été donnés précèdemment. Ils ne mm guna
que les détails. Je pense u'ilscorresiondent
avec les motusints lonns«' à monsieur Du-.
bord. Ces six derniers monîts'sont'les
dC'tails qlui mannquaient,

&l cunl nuty,



LA NATIONALITE CANADIENNE. 1 traces impérissables. Ils nous étonnent en- foldait Québec, la ville, messieurs, où nous
ore par le nombre dc leurs victoires, la wran- vivons.

LECU I.iVlZ SOUS LE PATRONA E deur dle leurs travux et limportance de Le role des Canadiens allait grandir.
EcTRE LAr.nE SIOUsJEN f.E PRAGE 5leur découvertes. Ventis de la Normandie et Jusque là, épars et sans gite, ils allaient dé.
CE L.A SArcTro- AN-r-.Iin DE L.A 1o- tie la Bretaigne ils se sacrifièrent pour ioter sormais vivre rétis au layer de pauvres
citl 1 A5iT-JEAN-1API5'E DE QUEc, la France de la moitié du nouveau monde. aventuriers -allaielit devenir véritablement

15 JviEn W858. De là, tant d'énergie datns leurs entreprises, cito!fens et soldals.
PA n tarit de courage dans la lutte, tant de persé- rn fondant Québec, Champlain ne vou-

Vérance contre les obstacles et tant d'hé- lait pas seulement se mettre à l'abri de l'air
L. M. DARVEAm dn iIverstée. Aussi quels hommes et des sauvages, mais coopérant au projet

que les compagnons de Jacquesi Cartier, Ie gigCntesque de son rninpalriote De Monis.;
Clamplain et le Monteafttr ! i*n lisait leurs et flomne de tête ci (P comur travaillait pourfesdames et Messieurs, exploits, il nous semble retrouver ceux des l'avenir. il ne rêtait pûs ùn.fpys, inais un

Quelque soit son mérite et &ti talent, le héros d'Humère. Personnages antiques ac- monde. Par la vallée du Saint-Laurent, il
lictureur à toujours besoin de l'indulgence complissant des fhits rriodernes, inos pkres espérait pouvoif se rendre aux Liords de'
de son auditoire. Nécessairement, celui qui livaient quelque chose (les grands hommes P'céan Pacifique ; traverser la mer et dé

encore à peu près ni l'un ni 'autre, doit- tle Plularque. Mais pour les bien juger il barquer en Chine. Quel rêve ! et pourtant.
il amplement la lui demander. Car, je l'a- nosus fiat connaître quelle était leur position réve aujourd'hui réalisé.
voue, ce n est pas sans crainte que j'ose vous et celle du pays. Québec devint naturelletnert le boulevard
offrir, ce soir le réiullat <le quelques veilles Pendant l dministratiotr française en die la Nouvelle-France, et malgré les'vcisz
et 'de mes faibles talents. Mais, comptant Canada, la paix et le bien être, sauf quel- situdes de lia fortime causées par les faiuteq
sur la libéralité de mes nuditeues, je mne suis ques rares intermittances, furent inconnus à (le la politiquie .firançaise presque toujours
mis à l'ouvre et me voici. nos p)ères. Luttes contre les Sauvages, luttes aveugle et souvetrt égoïste à leur égard, les

Lecturatnt sous le pîatïon.age de notre so- contre les colonies ai)glaises d'A mérique, Canadiens pendant un siècle et demi, purent
ciété nutionale, j'ai eru, dans les circons- intensité du cimat, Èimines, maladies, tous sly croire les inaîtres dle la, moitié ds conti-
taices actuelles, ne pouvoir mieux remplir fes natik se'mbièrent'se eoinjlurer contre eti:. nitt afnéricain: Quélbec fut et sera toujours
son attente et filon bunt, qu'en vous entrete- Loin d'abattre ces intrépides colons, cette destiut, à èIre le tSour dit empire,; sa pu-

msInt de notre nationalité. ri parler, ti'est- vie (le malheur et ei plein camp, surexci- sitioi géograhilli(ue-et son passé détruisent
ce pas parler de nous-mnes ? Aujoîurd'hii tait leur cnurage. Paureil à lAratbe qui ne' tou ls eobstacles. .La Iaine, la trahison, la
plus quu jantais, il faut su demamler, sans quitte jamais sa cavale, le Cajnadien d'alors, stupidité pourront lui rayir ce rôle ; nais la

.cesse, ce que nous avons été coîme rieuphle, nî'avait que dleux amigs: i chiu'ue et son ncssité le lui rendra.
ce que nous s'fimmes et ce que nous serons. épée. D'une iiaîin il défendiait le sol qu'il Maintenaunt allait se dérouler le drame in.

Reviri notre glorieux passé, iinditor sur (semnsait de il'ut re. comtipréliensible qui Jfure eicore. Le dueil
notre sombre posetuItphihier, ou pmur Laissé û ses prolires ressources, à douze entru .a France et, l'Angleterre allait .se re.
mieux dire, prolhétiser sur mitre itenir pro- renis licues dec lai France, ail milieu les îînuveler .in AInérique. Une poignée dei
.blêmatique, pIein d'e:,pérance «u de mort, forts, ayant pour lh-mersaires Phmme et lit Franuais dfisséiniiiés sur i espace dl quela
selon qiue nious profilterins dies exemples nature, le co'loun aitliigliuli devait iiévitabile- ques 'mille lieues, allaient lutter contre les
nos. p'ères et dle unos riprreç malheurs, tel inctit ?tre marlr ou héroes : il lut les ileux. forces incommensurales d'une pu:isaînce
sera, donc I! t line, le <ete lecture. Je hisse à d'Patires, lI tâcli (le traiter son rangée rrar lit liine, la telîge!ilmee et Paîmbik

Il était rere a lnation caînaîlienne, histoire religieuse ; je ne vex, aujourd'hui, tion. Le génie de ns pères égala la grbn"

de<~ pouCrter sans périr le jlg es deux peu- m'uccuper que de sonmayrologe politîiî'. ,leur de Iu bitte. Soitenfus par la France ifs
lites les phis pposés. Sun hisiire contint Si jamais coloinie ft niégligée dCe la imé- 4e miontrèr tit miujiudsdigcesdu nom franais;
donc deux é poques distinctes: Plune, toute Iropole et défendue par les csolon.s, ce fit laissés seuls, ils smîèrent encore le Caniucad.
guerrière ; l'autre à peu prés ciile ; toutes elle <le la Nouvelle-France, ''idilis qie Pendat ii sièele et dei, le sang inionidîdcieux iéanmii nsiil, portant P reinirvrtle lu mo- pr soutenir quelques rous, i rrrparer de le i canadien et le feu de lai guerre l'éclaira
nopole et le l'i lil rai ire, dle li tyranie et queqiues trôwes, il sacrili asais piri, lan s L Le carniage ,cuvrit de deuil le piii vs.; et
dle Fbmssîe it, dl la disvile et ai lhiiaî- les guevres le l'Europe, le sang et les <ré- imalgre s rivons Ap. oire qui cOuuVraient
tistme, île h Iaine et d la vengm1ce, du s drs de la F<raince,. le gniterninent fraçaiiiis itous les frotis, la désolation régnIa presque
sabre et <lu iurreai ; toutes aex ar con- abandnnait compitement le Caiinaiili giiu le leonsnanin i .as fous les ceuirs. La luttesqiue ti , pleines de ers éim oiuva niies eîriîpè- laissiit ai limerci de c omag nies auvids iiu fie .eiblait cesser p r itervalles que pu r
ties et de cues cuitistropelies pis e ir'-- l'expliita'ient indigneinel. aeiiss mulmi laisser les combattants prendre haleiie, ui.duisenît la guerre c": Pilgue. terie juisq'en 1i 0 Ios, le Caimal ne seb le romubat recommençait plus ferrilie et plus

L',st~ier dle la pnne.re d ces e pues ex istsr que de niim. l>our la Fmieiiie<, c'éait saghlimte à mesure qui 'aîpprc t hre su-so lie.' celle i lit France. TuruIui'iVeriV sous in pîas le glaca hmt elle ie s'orulail qu'à prme.
le-règne le Frim,çois fer, l Ci h ie fi t dase îes millioins qu'n y dpItlmaiit sains A:confinnr.
défiivemnent cedé l'A ipolurre qie seus asultat ; pour les quelques enlans qui s'y
celui du plus, dé bau idîes mnarques frum- avenuraent 'itai' le riefuge le Perui A Y E N) Rl E.
çais, et les Candiens m; lurent fulCessite- de ia misère, Les dorlrîers de /iÂix et les . de placement e .10 pied île !i"nlit sujets des rois 'le Firarve depî'uis 1r- //a//4 trmiraient seuls leur compte : les sur Si) de prolnude a ec unemçuis; ler jusq Louiis , que pour subir preniers'hîr vit, courte, et les s'c*tiiil<, des t is, à ne ét1g, s iuée liu ui i
liiifueice et la V-olté le ces hiveres .i i'rtiunes'colosymles. I.e défriebeur, YU véri- ri, i.e Saintl-A n toirie iinrn 62. A ui siJetés ou dei heursmini.stre.. A ussi ie v ivient-î. table citoyenrunl'uî pays, alors comme p- one hudque de biiuunger en pierre l ieuxils que dlui sotifllu ie la France, précisément sent, étuit le sliiilre-oIuileur de gouverne- 'L'i tut bn oit Conditions 
c om mne,auîlou îrd'i i, l urs udesce da nîts 'e is - mens im b iles t c rr ompls. . ai ls .S' iiresse r sur les lieux nau prouriél •

tent que des restes dle lA g terr. Malgré Piurti n il vine titi jour îir Pon lui croirî s -i iire
rela, et pîeit-tre lause ue celi, les cohîl.ns f à li fibmdatii,,î tru'i ianiniime empire t' I 3 l ovenire, 1858.Catnuielkns l'avaunt la conquée, urent les l Caiiil. Le 3:de juillet 1608, soixanite et
hommes sulines. A lai fis, soahîldats et i. apreizenns après Parrivée de Jacques Car- î lAOrilTalE Tbuceurs, ils i$it ·haite de leur passage,. de- tier au.xrages le Saieulaié, Chiuîplain I-l e-rEUR.


